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TOURCOING 
La Toussaint 

Ls tsrrjps qu* nous avons • • b i f contras-
tait BOD seoiomeat avec lea épouvantables 
journées précédantes mais encore avec la 
tempe ordinaire 4e la Toutaaiut jue l'on set 
habitue à voir grle et terne. 

L ' A V g N I K P E R Q U B A I X ^ Q U R G O I N Q 

Manifestation patriotique 
C'ait avec anevive satlsfacton qu'il noai 

t f té donné de constater que la démonstration 

un caractère da phis m «las i m payant. 
L'initiative de c« pieux pèlerinage au mo

nument élevé à ta mémoire des soldats morts 
Îonr la Patrie an eeurs de la gaefrede 4870-

871 fat prisa par laeoûélé des anoUna mi
litaires dé* aa formation ; puis, par la suite. 

pair ot que qu'aile a'était aas « a i : la i 
Ml 

do formation récente « 

ration «t l'achèvement du monument. 
Le coriég* s'est (armé sur le tsrr* plein de 

l'Hâiel-de VUle et vers 11 hsares se mettait 
en marafae dis» l'ordre aoivaut : 

Les jonipleis, «a groupa da conseiller" 
muQicipaax parmi lesquels nousremarquons 
MM. DoUmine. SaUmbten, Loue Grau, 
Loridaa, Qior eux, Benoit, Augustin DUla, 
I>e-plnoy, Heraln ; la Société de Gymnasti
que et d'armes la Tourqaenaoee, avec la 
s * tioa d'instruction militaire en armes. 

Les anciens combattants de 1870-71, que 
nous «vous été heureux de voir se joindre A 
ta Société dea anciens Militaires ; la Société 

Militaires précê lée de «a musique 
q.i marche A mer-

l'habite direction de M. 'Came* 
Dbêrîn ; des déiégaileu du Cercl* de* offi
ciers, de la gea.larme rie. da la douane, 4» la 
police et de foetroi ; enfla une section la 
pompiers fsetnant la measha. 

La colonne a pris par la rie da. l'HàleWt-
Vllle, la Grae*da Kwoa. la - -

pris I t t e U M ^ p ^ W i i ^ 
feu —de sorte qna lee assistants arrivèrent 
essoufflas au cimetière. 

Les So télés composant la cortège se mas
sèrent autour dn monument sur lequel an 
déposa les deux superbes couronnes des an
ciens combattants de 1870 et de U Société 
des Anciens militaires. Cette dernière cou
ronna a été offerte par Mm* veuve Franco s 
Masural-jonglez, dont le mari était membre 
d'honneur d* la Société et qui tient à enivre 
tes bonnes traditions. 

Les porte drapeaux se placèrent pt __ 
garde d'honneur, puis M. Cyrille 

voulu voir es privilège revenir è quslqn'un dont 
'ap<rol*afU4té plus autorisée, et surtout plus 
loqueate qse ta raison*. N'attende» dono pas d* 
îoi qne la tasse ua loag diseoara 
Et d'ailWui*, Vaaalaase, aellaaaaniUstation im

posante, t laquelle vous vons êtes spontanément 
- --liés, i'4vei11*-t-eUa pas I elle seul*, dans le 

é* «troua de aaua. éee aeuUsMnte dos la 
is est iatpuieesust* * seaeuire f 
ce jour on chaeun honora aaa mor;*, en ee 

, . _. de piius souvenirs, noua sommes venus an 
pied 4e es moaameot, eut parsétualt mémoire des 
héros obicurs de l'anaée terrible, aprerter ls tri. 

' 'homm»r»eetd'*<lmTraHoo q— BMi dsvon* 
sorti d*U grand* famille, & eaux qui ont 

verse leur wng pour la aVfsaa» de la Pet la. 
" 'ngUquiire ans passés a'oat p s «ff'Cé ls aou-

r d'humiliations Imméritées lofliftées à notre 
i par ua «nnemi impitoyable. Au- m notre phi-
pnie os va-t-elle point jusqu'à confondre 

l'amoarèelsPa'He dneseelal de Kbamantlé en
tière; et, dis oaeurs vraiment français ns anuraient 
é re aaeeestslss * eea- -é i il Éaas dissolvante* qui 
tendent à illsiblir l'idée de patrie. 

Ritrempcms-nons, au contraire, dans las gloires 
da pissé : et maintenant que la Franco a reconquis 

place dm» le concert des na Ions, ayons coo-
icedeai l'avenir. 
LUI jeans* geos qui m'ecoatent, et pour qui 
u sonnas tel an exemple, je lsur dirai de sui-
. las trau» de leurs aînés, et de eonserver ces 

trad lions d'honneur qui sont ls force d'une nation 
parce qa'slïsi sont la terrain d'union d* tons les 
Français confondus dans an même aenUmsnt, le 
ait* de ta Patrie. 
Qu'il m* io t. permis, en terminant, de remar

ier tons uni qui ont répondu avec tant d'etnprea-
iraent è satrs appel M d* leor donner rendes-

Dlfteoarsi d e M. R e n a r d 

Ua Jean* homme du cours d'instruction 
miMsire as la «Tourque**?***», M, iAeaari, 
caporal-fourrier, vint ensuite protester dT| 
sentiments patrlDtlrjuffli rie ses camarades et 
de lui-même et jura solennellement devant le 
monument qu'Us seront ton» debout au grand 
jour de U revanche pour venger ceux qui aont 
tombés pour la défeoie lu sol. 

del* i 

i quelques pas • 

ds la République, de c 
da glorieux faits d'armes qui oni 

rer le centième • 
vsraaire d'une victoire, cette journée da 18 
lï9fc, qui forent le prélude de la marche eB i 

.metrYïs . 
_ a attela et an ont Ml uns de* plue 

bettes page • de notre h Ut oi i 

u pieux aouveoir aux êtres 
mort leur a ravi. 

La mère versedei larmes si 
enfants et sa douleur est pins . 
Éle qui lai a été arraebè è U fleur de l'ige* alors 
qa'il promettait tout pour faT'"'-

La mère qui pleure îei e'ei 
grand cœur généreux que n 
st q.a se brisa encore après 
des bnvea enfants tombés en la défendant. 

Gea obscures victimes de nos déeestres ai 
frères, nos amis, noua avoua partagé leurs joies, 
leurs fatigua* et leurs dangers, auaal tous noua 
sont chars par les mille souvenirs que ee Jour mit 

a souvenir 

reoaltre. 

ebose qui ne meurt pas < 
1 est i 

brisé 

Da fond de la tombe 
du patriotisme la plus pur. 

Se* appels feseat heureusement entendus 
ur deux eouragaur eltoyeaa, U» frète» Ro

main st Emile Collaert qui es mirent an de
voir d'accourir à l'aida do vieillard. 

Il était temps, U barque chavirait quand 
les frères Collaert s* trouvaient vte-a-vie 
d'elle. Alors tans deux as tolérant rtsolumeut 
& l'esu et ils furent asses heureux pour rame-

Faine sain et sauf snr la berge. Nous 
plimantonesinoèrement les frères Collaert 

ponr leur acte de courage. 

U n n o y é 
Dana un da no* derniers numéros noua 

signalé la disparition du nommé Mos-

basMn du Commerce 
Cstte disparition eut 1 au dans la nuit du 
! au 17 octobre et l'on pensa de suite qne 

Mo'CPt s'était noyé accidentellement. 
"a matin, vers t-lx heures et demie, le ieu-
Boorgain Théophile, mousse a bord d'an 

bateau-citerne, amarré A proxlmté dea ba
teaux-feu, apercevait un cadavre, flottant a 

station patriotique. 

La société d«s Anciens 'tnfllterern effluî^ 
déposé d**. ooflrooaas eur les tombes de as* 
mejitbres défnnta : M«rJ*MUTel Jooglez, m-tq-
W« dnasuaut et Qon*^, «totiltn.». E.k. * 
égalesnMt eu la louabl* pansé* de dèpiser 

victimes du travail de la catastrophe du 
38jBlnl885. 

WASQUEHAL 
Tombola, —Le tirage de la teaatob organi

se «sr laaoeiètè de musique, la Jeune France 
e Wesquetial, sur* lie " ' ' 

prochain i l heures du 

L I L L E 

Le crime de h rue Qambetta 

Mlle Maria Choquet, . _ _ 
Léon Gambetta avait été arrêté en Belgique 

D'aprèi nos renae gumeota, cette nouvelle 

Identité reconnu e 
est parvenu A découvrir l'identité de 

l'inconnu tombé dans la Deùle, dans la nuit 
de dimanche A Lundi. 

Cet homme s'appelle Jean Ghyaeliock, né 
4Né4erw4lm(fl^gique)en 1831. Il demeu
rait à Roubatx, rua das Anges, cour Nys, 3. 

C'est bien accidentellement qu'il est tombi 
dans la Oedl* et s'est noyé. 

ÏV, lee malheora 
stria jaraaia ti ne faut i 

utre c respect, ces échos 
_ it è U France entiers, nous 
s plus glorieux enf nts. 

D i s c o u r s si* M. Poarnnemtla 

M, FonrmenttB, pr*st1#nt dee Ancl*ns 
uiliuires. prit ensuite la parole et l'exprime 

Il est d'usage qne le président de la Société des 
Ucisna militaires prenne la parole daas U eir-
oestsnoe qui noua réunit tojourd'u1. C'eut un 
lonnsur auquel je n'ai pu me soastraire et qui 
n'est point pour met sans péril. Aussi, sorais-je 

LE NORD 

In Homme M â Hinrt-te-Rariics 
l ludliolr, M. Elis Dubois, AgédeSOani., 

cultivateur, étant an gare de Filets où U ve
nait d amsner des betteraves ee mité 1 abri 
de la pluie dans un fourgon dont les portai 
glissent sur rail*. A un fatal moment, c 
wsgon reçut un choc qui fit rouler la porte 
brusquement A l'instant même où le cultiva
teur passât la téta à l'extérieur. Quand prw-
Ïae aussitôt on parvint A dégager M. Dubois, 

était motU 

Ds^IVKBatQlIB 

Un naufrage dus le canal 
Dans ls nuit du 30 an 31 octobre, un viaui 

pécheur de St-Pol-*ur-mer, nomaé faine, 
âgé de 70 ans, étant A bord de son bateau de 
péohe an carreau, mouillé dans le canal des 
fort actions, a failli être victime du courant. 

Bn effet, A la su te de l'onvartur* des van
nes d* lontee les écluse* adjacente*, un cou 
motet un remous énorme* se produisirent. 
Alors, la barque da pécha qui oit plate, loua 
tantetsibieu snr son ancre qu'elle la déra

cina «t partit A la dérive avec un* grand* 
vitesse. 

Effrayé A juste raison de la aours* verUgi-
prlx d* van» a été inférieur d* 
caiaee à Vieoiga* et de 0,M é Noix comparatif** 
méat anx esass de i'wsrëss *a*eriaar. 

La ra*ae*gai* es Vicoign* et Noms pourrait al-
sexnant eatgmantar en quelque* moi* a* 100.000 
tdOaeieaproducliou.ee «J1 repré-eote l'smplo; 
deUbOOes-vriars, si le* tarifs booMars d* trans 
port p*r*hsaiin dateré-eiestanais***. il ea ré
sulterait 1* remplacaovtnt avaotacaux d** charbons 
ètrsagera favorisés psr Isa fameux tarifs dits de 
pénétration toujours en vigueur. 

E.T. 

Nouveau service des trains 
DE U C0MM6NIE DU NORD 

Modifications apportée* dans le aarvlea 
deet traîna de voyageur* depuis le 20 

écluse dite Hetle i 
Ce jeune homme avertit auaiitdt la polie* 

lugubre découverte, et peu après, M. 
Latouche, commissaire du canton Ouest, 
rivait pour faire la levée du corps qui fut de 
suite reconnu pour être calai de 1 infortuné 
Mosoet. 

La famille du défunt, avant exprimé le dé-

id* . 

— Chronique maritime. — Le steimer frsa-
Jsls. Emilie, est arrivé è Bengle ls 30 octobre, oh 
t eliargara d* l'orge al dea marchandises pour 
Dsnkerque. 

Le steamer anglais, Liverpool. est parti de 
Bnelva. le SO octobre, pour Oanksrqus, avec pt-

..-tis steamer fiançai*. Emile, an charge i Phi-
ippevilla pour Siint-Naratre, a é'é affrété de 
.)u[ikerqua é Gênas avec sneie è fr. 16,50 en tri-

Ls slesmsr suédois, ffiipania, a été sffrètè A 

i pour Cet'*. A 9 franc* des 

PAS-DE-CALAIS 
Un homme écrasé à Carvîn 

(Nouveaux détail*) 

Non* avons raconté succinctement hier 
l'accident survenu an sieur Ducornet. 

MM. le* docteurs Donbreeae et Lenys ap
pelés ont immédiatement doonué au blessé 
les soins l*a plus urgents et ont ordonné 
transfert A l'hôpital. 

Jules Daoornet est Agé d* q> arante ai 
père de cinq enfants, c'est un ouvrier molèle 
employé depuis plua de doux* ans A la bras
se rie Beauoourt. 

Le malheureux, dont la tituiton eit très 
grave a cependant conservé jusqu'A présent 

la colonne vertébrale le fait cruellement souf• 

beaux de chair et l'amputation eera sans 
doute nécessaire si das complications n* vien
nent pas s'ajouter A son état. 

I point de départ reporté A fctous-

Il part de Mongeron 
oing i 10 h. et arrive 
Le tralo 2W5 parlant de Lille 

aLillai iu.ua. 
matin, d* Toar-

I min lit 26, qus po ir les voyageurs asns 
Ligne 4P. Tourcoing-Menin 
léger 2509 partant de Tourcoing ver* 

U*nlaè8h 83«stsupprimé. 
Le train l'gsr 2171 partant d* Tourcoing vers 

gallnin A 1 h. 87 soir es Supprimé. 
".u train léger l'ilS partant de Mtnin vers Tour
na-, A 9 h. 16 m*iin est supprimé. 

La train léger 2984 partant d'Haltnin vers Toar-
coing è % li '£' *olr est «u primé. 

Le iraln tramway 3502, pirt.nt d'Ballo n vers 
Tourcoing é 5.45 inatm, ai fat arrêt à Koodq d* 
5.2i *5.2Ïmnio et i Toircoing lei Franc* dso.51 
à5,83. M M O ne voy g*u,rs»-*n3 bagage*. 

La U*iB figer -U 76 pariant d'ilaiiuin ver* Tew-
c«lag i 7.aisoir, è soa départ liié à 7.46. aoii 15' 
•lu. wrd. 
Ligne* Soniain, Orchie*. Tourcoing et de Lille, 

Atcq, Somain. 
L* train tramway 8851 partant d* Cyaoing 

vers LUI* et Tourcoing à \ h. VI mat n, na fait 
arrêt t 
A Tres-in. d* i h. H i 4. h. 53 mat n 
AL-nnoy, de 5 h. 2,1 A 9 h, 'M * 
I Kouaalt-WsfreloB. de 5 h. 29 è r> h. 8l * 
que pour les voyaueun* eau* bsg gea. 

Le trais léger 2808 parlant de Olle vere Aacq-
Tourfleiaf Aéh. 8* metia, **t ampriané. 

la traie léger 2611 païUnl d.! Lille ver* è.scq-
Tonrcoing à 2 h. 50 soir, est retudé da une 
h*ure. 
. Le train l'g*r 2013 n rt.nl de LUI* ver* Aecq-
toarcoing à 5 h. OTafreSl snpprtmé. 
. Le tr**B>Uauwa* OW parbta* d'urehi» var* 
*j«q aï Lille A 0 h. 07' eolr est supprimé. 

Le traie-tramway 260W partant ds Tourcong 
rer* éseq-Ltr» M Orchlei f t h IT 
arrêt : 

i. i r matin. 

Irasaw.ylMl, venant A* Llfla et ariliaat i et 
Amené A 8 b. 2? du soir. 

Ls traie 1510 d* VaUnclune*. dlreet d* Tem-
pssave A LUI*, «et fendu coulons dans et par-

0-.Sprès lasnaurssd'arritdans les «talioas : 
TemplAuve. dép. 2 h 39 soir; Fretin, èrr. 2 h. 45 

ép. A g h 46 ; Lesqtiin, arr. 2 h. 62. dép. il h. 58 
- Lllla, art vee 3 b.tl.an Itou de » h. W. 
Le trais 1509 partant de Lille vsrs Vnl*naa*aas* 

St Lââé*s da 6 b, 09 A 6 h. 10 maiia que pour 
lac vojageura sm* haames*. 

iw.y lDt2 partant d'Orchias vers 

5h. 57 matin. 
Et Nomain de 0 b. 19 A 6 h. M qae pour las 
iytg*ufs s-ns bagages. 
U iratn 15*3 partant de Valeneiaane* vers Lille 

à 0 b. 4 soir, ua fa .t arrêt 4 Nom ai» de 10 h. 9 A 
10 b. 3 soir; 4 Fretin 4*10 h. 18* 10 h. 19 soir et 
4 Lsaquin de 10 h. 95 è 10 h. 26, qus pour le* 
voyageurs sans bagage*. 

Ligne oTOrchiei à Somain 
In l**.r 'i664 p'i.iairt é'Oreataa vers *>-
9 tfc 8 *itr. uef.il arrêt A Bmvry-lès Or-
t 9 h. U 4 9 b. 15 que pour les vo;ea*ure 

Le Tmm léger 9665 partant de "*m*to pour ©r-
' arrêt A Beuvrv.1** 

A b*u.t-Auiand S H h. 38ne fut arrêl : 
A Vlëq, da 8" "" 
A Odom'x. a 

que pour 1** voyags. 
Ligne de Lille à domine* 

U train léiwr 9119 panant ds L-*L* vers Cora:-
nes A 5 b. M soir est avancé ci remis A son aatUa 
itinéraire, qui est reproduit «Uet>f*a : 
. . . . . • - (dén.r.) (a«iiMd4, 
LUle, 4fi.8&eoirTh. 59 aoir. 
Flfaa S'ataari;e 4 h. 3 9 - S b. U -
P. A. Poet-da-Lion-d'Or 4 n. 49 - 5 h. 5i) — 
P. A. RoDgeaerre 4 h. 45 - 6 h. W -
La Midstotne 4 b. 49 — B h. l« -
P. A. Marquette 4 h. 5t - tt n. U -
Wambresbles 4 h. 08— 6 b. là -

, partant d* Comme-, 

comoea (f'*'giqns). 
ComiBserrr>n«e) 
P.A Slsliirg.aeril-, 
P. A. DeUlèuvmt 
Qnsjwtf UlfrltoU 
P. A. Vert-Galant 

Départ Aa liea d* 

RENSEIGNEMENT UTILE 
La vogue toujours croissante du VIN de 

BANYULS-TRILLBS 
as justifie par aa composition et las soins délicats 
apportés 4 aa préparation. 

Cot excellent apérfureet, en efftt préparé avec 
du vieux vin de BANYULS, e'esl-à-dire avec le 
vin le nlus riche en tannin que l'on connaisse, et 
le meilleur QUINQUINA. 

C'est po*r cela qu'il s'impose 4 toi* ceux q-il 
vendent ranimer leur* forces ((-articnl èremenl a i\ 

i rjstsoaaaa aaimiquu ) 

> las Caféeet le* borjs Bstanlaeta 
Bmiger létiqueti* 

CHRONIQUE MINIERE 
L'Assemblé* annuelle de laCie des mines de 

Vroigne-Nœax s eu lieu mardi dernier dans une 
des salles de l'Hô'ei de Ville de Douai, d'après la 
lecture dea rapports du Conseil d'administration *i 
du Conseil de eorvsil.anoe. l'extraction totalea été 
de 1,161.318 tonnes pour l'exereioe annuel sxpi-
r*"t le SOju n <lemt*r. La bénéfice réalisé a at
teint 3,646,116 lr. 36 cent, et le dividende par ac
tion a été fixé A 700 fr. 

Ls nombre d'ouvrier* occupé est ds 5,281, es qai 

4 R.iuba'i-Watirelo*. de 4 h 30'4 4 h. 31'n 
et Liuoo;, de i li. 3o' a 4 b. 3 / ' 

qna pour les voyageurs sans bagages 
Le train léger flG04 panaat de Tourcoing vers 

A' ci et Lille A 9 h. 4 Ï Tnatn est supprimé. 
Le train tramway '*m>Vm partent de Toar* 

coing vers Aacq-UUe et Orchie* è 6 n. 05' soir est 
supprané. . -. . ».. 

Le trarn-tramway 2601 pariant d'Aseq vers 
Tourcoing A 5 h. tltf matin ne fait arrêt : 

A lannor. ds 5 h. 27 A 5 h. 24'mat. 
4 Roubeii-W-.ttHo*, d* 5h. 39' é5h. 30* — 

que pour les *oyag*wc»**nB bagsg**. 
Ligne de Lille à Lille }>ar Te,mpleuve, Seclin t 

l h.jO, deSacliUAllii. 50e arrivaut 

. aoia, d'> Templeuve 
de Uon-Stinplùn a 

a. *a et arrivant a MU* a V h. 8 soir. 
3220, partant d* lille 4 8 h. 1U malin, da P.-n-

alnghin 4 8 h. 49. de Seclin i 9 h. 13 st air.vjnt 
LUI* 4 9 h. 35 malin 
"3-44. parant d* l.ill. 

. 5, ÔY Templeuve è 
h. 10 soir. 

2)4, partant de Lille A i 

Seclin, Don et Lille 
irrét : a r 

_ Vh. 86 ; *~Â.ve]lnrdë"6 h. 46 * 5 b 
plamari, ds 5 h. 53 a 5 h 64 que paur les voya
geurs uaua bagagte. 

Le train léger-eiasalalM atUtapr au! d* Lit!* A 
9 h. matin, ver* ïemi.lmm. Sedw. i>o* et Lille. 
est reUrdè de Quelques minue^. Ce tr* n pa f de 
LUle 4 9 h. 8 asatln. de Teaaeteaa* é *b. 86 (U 
relève A cette gare le train 16f!8 venant de Yaten-
eienne* et arrivant 4 9 h. 80), de Seelin é 10 h 9, 
de Don Saingbin 4 10 b 40 ei arrive à Lille 4 
II b. lLaul ieadal l b. 8. 

U train .340 partant «le Lille à 0 h. *M matin. 
vers Seclin, TentMenve et L̂ Ue où il realr* A ', h. 5 
a* fait arrêt : à,WatUgni**3Vmpiem*ra de 5 b. 48 
4 5 h. 49m*thV; I Templemars, de 6 h.8 4 6 fi.S, 
AAvelindeSb. 1*4 6 h. 16; à Oachomprei d* 
6 b. 264 6h. 27;*(iapn*lle da 6 h. 81A«b. 3. 
qne pour les voyageurs sans bagages. 

Le train léger aglÛpirUut de Lille A9h. Ilsoir 
vers Don.RahifWB, Seclin et Lille ofi U rentra 4 
lu h. 37 ne fajf arrêt : A Allsnnss a* 9 b.59 4 19h. 
soir; 4 WstUgoie*.T*nvIemars de » h. 18 4 
10 h. 19 soir qu* pour les rongeur* sans bagage*. 

Ligne 4e LUle A Vuleneiennt* 
leUainU^mwa* a- IL pertes*-e &H.A»*«t 

vers Valencseaus 4 8 h. 15, soir, 4 s m oépait 
flxéAS h, 88^11 ralèvsli oorreapeadaaee du . . . a 

. Marquât s 

P.A.Riugea-Uiw.Varte-Rue 8.4 

clilas A 10 usure* 2 _ _. 
A R ehei de 10 h. 4? 410 b. 48 s 
A Co tiebea de 10 h. 56 é 10 b. 67 a 

que pe*/lei,voyi(teurs sans bagages, 
•f e train refera:4'i panant d'Orchles vers Onaai 

A 6 h. 10 matin n son départ fixé 4 6 h. Si. 
L« rMu*27V) p;i tint d'Orchiea vere Douai 

h. 05 malin, ne iaitarréi4 CoutlebesdeS h. 18 A 
6 b, 13 mi la. qui pour la* voyageur* 
gaCTs. 

il VOT giura sana h»gïge«. 
de Lille ver* Béih-ine * 

art fixé 4 9 h. 88. 

Don-Sii'.ghin, dép. 7 h. 04 mati 
h. 06. 

La Fontaine 7 h. 08, 7 h. 0 
Wavrin. A 7.10. 7.11. 
Santés, é 7.1b, 07.td. 
Hauboardin. A 7.20, D 7.SV. 
I oos, A 7.24, D 7.95. 
Lille, porte dss Poitea, A 7.2H. D 
l.il'e. ported'4rru. A7.3Î,D7.)„. 
P. A. tilta, pote d* Douai, A7.8J, Di .W.ryj Lille, i , .4 i 

F t a t < Ivll . e atomisai . 

voua 1** MbwrM**» ta fl*j» T Ï S T u f i ! 
allait biaatot frm*t.A*f, st tte/em les» ésair-
gnant caite fatigu* de joéfte *m paùm, 
voua bAtax la reuwat'e d antre* n e a b t | | a 
vigotuao*** «t Pin* ^ g g ^ ^ n p J S * 

BONS PÏMMI , 
LOTS d u GONGO 
dillTrt. w loMrttDi» MM fuot t t <*Ma*J* 
i d « MBdiUon. ptAoolUHt S > I t k a U l 

J. BULTÉ 
Comptoir d e fthaaajf 

B0TOAJX, 36, Soa Ntart, BOSSâlX, 
ACHAT «I VESTE * " t T * " * *Um 

négociables 
E i t n l i M | M M > d. loo. ortf~ « H 

|M BoarsM d. Pir3 , ( i l i f . B r u M l i , > l < i m 
Loadrw, Amilerdtœ. 

SomcrlplioD m Bmlwoai . — T u . - » » . 

r m w i i iamMUl M M U rn*i .< 
CODfOS* frt^nli» i ïicliéum. 

BOUKSI 0 1 I.II.T.S IT BIOZK 1*1 -
lehmt et Vent» factions da Ckarho»nmgg 

A. PAJOT & BfJ. LErt«tTlr& 
Comptoir de Chang» 

' O N D t R I M 
8l*c* •*••>•.•. 

ijtiJi. MOX union AU, ** *~tk 

O B O R H S d e BOIT] 
ET . 

Opératlonii & F o i - n l t 
T i t r e * conlr. B . » > M , . 

GOTJPONW 
ptyéi i priMntation asni C H H O . 1 al toidliMï, 

DÉPÔTSlieFOHDS 
A V U E 

latéiet i 3 1,2 l'an. I W tammiÊtiOB *• dépôt 

CHÈQUES SUR PARIS 

CHiUfifi de Bannies Etrangères. 

REGLISSE PECTORALE L. B-
r . , s . f» lS . G O U D R O N 
P a v t l l l e a au goniraa Mt raooanii* par lova 
ceox qui «a font usage. La Boite : • • e o a a t . 
chez te* Pharmaelmi. 
langer tur la bande qui entoure la Botte 

la Marque L. B . «et r|>uaw. 
Dépôt pr nelpal : Pharmacia LE BBUF, 4 

Bayoane. 

B«ri«9««^a^mM ITI*KtàKl.i 

au** lasHesaas-*» y ml"' * 
tw'rfoMMWMMifnr l«aV. **"•*•• Il , 

ï « £ ^ ^ » é * > » f e SiC3—• 
rtJ*mOs-*am**»jm«^^oe*tv* aaauMrrusj 
Ur** illssM iMirtraii. ^dWW knitm saamseSBBaa, 

•,,,tt •" 1 - * * y , 

leda T*uIou*e- PsulCsIlewaerl. meMeysr. 
•*r — Fsrasad* Dutrirz. ra*«* fia**** — alésai 
Huwart.ru* du SenLer-AchillsOiiviar m» Arehl-
méé* — Angnst* Tsntr*iyh*m, vaadu Font»*?. 
" Déoei — Marie K^nnd, 1 mois, boulevard d* 
StrwiMuri. 47 - Renaud Verpl* >eV, 44 ans, ra» 

1 éopoU Uarckére, 1 r " 

CONSEIL PRATIQUE 

7, S » da VMl-ikti«f oir, à BOUBAJX 

AFFAIRE IXC!PTÏÔ\SÏLLB 
100 Pièces Lir.rleum Fort 

•MHE E N VK.Vr K A d • m i l l u » 

Moqii'tteB, ^irpett., ds tout>l ttinéi 
Tsolor» - Tsr i . <!e Ubl» . 

Foyer» — Fot-rr» ,'Fliilwt-CoinfetarM 

1 d. notifiaitToltrcuinf 

» - . . • • C OtJI u n m 

FnllUtoa d» VXvtMtr d, RtiAuiahTntrcoinç 1» 

Les Mères rivales 
DEUXIÈME PARTIE 

La Dannonx, dans cette pièce, enfermait 
ses vêlements. 

— C'est singulier, d t mdsslaa Libérae. 
Il réfléchit un instant. 
— Ruie-je bête d'avoir eu ei peur t fit-il tout 

A coup. (Test de là une vient 1* bruit/ par
bleu ! e est AYldent. vovonc donc t 

U «tait très calme à présent, tout A fait 
maître d* loi. 

La p e u , en effet, te dissipe avec autant de 
rapidité qu'elle vient. 

L'ez-oabotla essaya vainement d'ouvrir la 
porte de la petit* pièce. Elle était fermée A 
clef. 

Un Instant, U chercha ua outil quelconque 
pour faire sauter la eerror*. Il ne ttonva 
rien qui fût aaeez solide pour cet office. . 

Tout A coup il a via* hur une commode le 
trousseau de el«> delà Dannonx. 

— Eh 1 parbleu, fltvi satisfait. La clé doit 
être I A. Voyons donc! 

11 prit le trousseau. 
La Dannonx, de plus en plus défiante en 

vieillissant, avait la manie de Vont enfermer. 
L'anneau du trousseau retenait une ving

taine de clés. 
- Quand le diable y serait. Ht mossieu Li

bérae. il faudra bien que Je sache... Allons, 
allons! Felaooavite I 

Il essaya Inu lement plusieurs clés. 

il sx a mua iss usa. 

La sixième dé seulement toorm* daé> la 
i |-m c*. 

*n«el fil mosaUu TJb r«c •*** 

Alors 1* veuf prit la bougie sur le guéri
don, près du Ut da la morts. U entra dan* la 
petite pièce. Il recula soudain 

— Uu'Or-c*que o'estqoe çaf dit-il, effrayé 
de non veau. 

Son pied avait, en efiet, heurté un corps. 
Il se pencha. IL jeta un cri de surprise. 

— Eaterpe 1 Entern*)... Par exemple, 
voilé qni est extraordinaire l j 

La jéube fille, en effet, gisait sur le plan
cher de la pet<te pléoe. Elle était dans un 
état lamentable, A peine Têtue do loque* Im
mondes, Son beau visage, prodigieusement 
amaigri, était méconnaissable, Bas cheveux 
épars, dénoués, couvraient ses épaules nnea. 

Quand môsetsu Ubérao, agenouillé vers 
elle, souiiva aa télé, aas yeux clos s'ouvri
rent démesurément, 

- J'ai faim t dit-elle d'an* voix faible, j ai 

IteJlepoua» un profond soupir pareil A 
ceux qui avaient al fort effrayé la garde et 
môislsu Libérée. 

Lex-oabouo, prodigieusement surpris et 
joyeux en mé ne temps, prit la inune Aille 
danstaipra' robiit**. If l'emporta dans aa 
chambra, tout fréntiBvint de sentir e* beau 
cotpi dans n'.i bras. 11 coucha Euterpe sur 

* | 
. able faisait-elle 14 ? 

,1 ehsroha dans l'office lss restes d* soi 
dinar. Il les apporta, tout courant. os>os il 
chambri, Il les déposa aar oos p*U(e labls. 
Pnis L) approcha U tabU toute servis du lit 
où 11 svaitplscé 1* jeans fille. 

— Muges, mon enfant! 
Il lui donna da pain et aaa alla de poulet. 

La jeans fliU es i*ts littéralement sur ose vi 
:r***t MSHUdV 

abord. 
_ j * m fHM* non «4>«i*i *aa« le, 

f*^Ul^UBJn«i*uf*sjros moros«axa\e estera 
qu"l s* mit *n devoir de faire fondra, , . M 

- f E u - « ! Bsees A petites f**f**e. Gafa 

*1VuU A £ Mtre sAupafait. H a ea rere-

isit pas. Il ne s'expliquait pas ce qui s'éts t 
issse. 

Il avait hâte de pouvoir interroger la jeune 
.11*. 

— Von* n'avai ri*a pris depuis longtemps, 

repu*. Sou visage, tout A l'heure très pAle, 
'était Insensiblement coloré. 
Elle avait promptement alors recouvré ses 

foreea. 
L'ex-oabotia retira la table. 
— Asses pour le saomsat, vous vous ferles 

mat. Dan* «ne aeore, vous pourroi preadrs 
icors quaJqu* choee. 
Ls Jeune fille obéit. Elle para assit absolu

ment ia*o*>oieate, 
- Ainaivou* êtes 1A. Dopai* qasnd ? 

fille. 
- Je ne sels pss au juste, répondit ls jaune 

Tout A coup son esprit sembla redevenir 

Alors elle parut effrayée. 
Elle sa jeta pr cipltamment hors du Ut où 

elle étsit étendue. 
— Ou ailss-vous donoT demaada saoaslnu 

Lbirac de plus an pies surpris). 
J ai peur, répondit la jaune alis. Je as 
pas qu'on cas remette là-baa> J* na la 

veux aas I J« ae As veax pee i Saev*n-ra*i, je 
vous en priet Obi je vons en supplie. Dites, 
anoaeieur, qu'on ne me ressaisis pa* la-bas f 
84 vans seviss somme j'ai seoffertl J'ai «rn 
qae J'allais mourir. Oh I j'ai pear, monsieur, 
P*l p*ur I 

— Mais peur d* «moi 7 
— Vous ls «avea, vous, monsieur, je a'ai 

6mai* fait d* mal, lamatel C s a s e t p a a m a 
aie si ma mets m*e abaadonaée, si je sti* 

aiavailla, M*w ls ssrvas bien. M travailla, Ae 
mon pain. SI vnsw sasla* «osasse Ja 

-*7lai 
deajaars oA je «*ax à M a * me tenir 

_ _,nl, USA is sais *x4a*iu*a. Ja travaillerai 
eacoce piua. Je fsrai tout ee qu'on von4r*>, 
maie js n* veux pas qu'en aaa saaasHi là 

bas .Je ne veux pat meerir, je eus trop 
' p n * . 

Elle se tut un Instant ; les seng'oU l'étouf-

sa gorg», dsn^ une attitude chaste, embar- [coq — qi 
r*sré>, charmante. tuese; Il 

— Mon enfant 1 lui dit mrTisleu Libérée | Mo**** 
i swOrrrirrres plus. ; deux mille francs. 

ui n'était pas dilettante, mats i 
ihantalt, en «ffet «n matin an w 
Ltaérae avait payé 1* tout val 

u! Madame yt*rrrac. est G était A fiainl-aoud, sur les bords d* le 

fairl Mais madame 
oonna ma rnaea. Si elle nie eber^h •, thm 
ehaxvous qu'elle viendra d'xborl. C'est pour 
cela que js sais restée, car un Jour viendra 
peut-être où ma mère voudra me voir, ma 
connaître enfin. Elle doit avoir de graves 
motifs pour demeu.-er éloignée de moi t-i 
si longtemps.-Abi monsieur Libérae, jn vous 
en supplie, tatereadrs pour moi »âo qu'on ae 

le fesse plus sonSr r. CTeti horrfb'e, ce qu'on 
fa». 
— Mais enfin, que s'est 11 donc pasté? Qui 

voua a misa ls ? Bxpltquez-moi ça. N'a vex 
pas pear, que dlaeêet 

— Un soir, commença la jeune fille, von* 
veniez de aorte*. 'Madame m'a fait moot»r 
dans ma anambre. Elle m'a dit d'éter ma 
robe, oslte robe que je porta's A la braaaerte 
pour servir. Paàay quand je n'ei plue en eur 
mol que ma oaesara* et mon jupon, elle m'a 
enfermée. J'eSonfaie dans cette piéos eu il 
• 'y a pas de fané te*. Et soitune je souffrais 
dans eeO* **aeurité t Chaqosjour madame 

— Motel lit la jeune fille, morte! Vous di
tes e;-ifl madame Ubérao est morte? 

- oui, mon enfant, reprit l'ex-cabotn, 

tall A I 
me faire sortirl Je promettais i e svs 

a n s la niooosttenter. Elle ne m écoutait pe*. 
Oh ) elle * é*j*Impitoyable! J'ai bien souffert. 
Uétast en jeatr madame n* parut pas. Le 
asadatnsdn sasst pies. Kt j'avale faim f j'avaia 
bien fam! Pana, Ja ne aa(a plaa ce qui e'est 

vies d oni pas* 
Méeeiea liaaaac l'avait écoulé parles d'a-

bord avec stnpafaetloa. Puis U a était suave 

que oette nouvelle Inattendue, devait . 
lut, produire aur la jeun* fille. Mais elle s 
parut pa* antandre c* qu'il d sait. 

(iaas les grandes ooeaaioaa, voua resteras 
av«o moi, vona ae me quitterai plun, et je 
ferai m^apoesible pour qna. «eue eaylex heo-
reuse. Maie proioclt-i-moi que vous ne direz 
A personne ce qui s'est passé T 

— Je von» le promets. 
— Bien! ajouta I sx-eabotia. A prêtant, 

repo^ei-vaue. Voue.daver. en a%>n beau a Je 
v . u s c è l e m a chambre. Donnes' Nous cau
serons demain. 

bresaerie 11 ae vere* aa grand verra de kirsch 
qu L sirota A petiteo gorgées. Et il taprit son 
rêve ininterrompu. 

Il revit 1* maisonnette bWneh* aux, voleté 
v*rt>, p*r lue dan* les feuillages; maie ©ait* 
fois il apprit distinctement daas lee allée* 
du jardin planté d* flaars une ellhouetsa dé
licat* de femme, et celte femme, a était En. 

Moeeiaa Libérae exultait. , 
Rien ne manoxtait A son boaaeer, 
llêtali libre, riche, il eveitla jeune aile I 

I VI 

Le Jeune fille s'en aperça* quand aile sat 
eesaé d* perler, ejàseat A eaap elle rouant. 

« l e aa^enna mal A ) sis*. El'* venait aeu-
•tfjssjnt daesmaUta* qa'ella était A desai-aa*, 
Alors.pndlqnwiai, elle cfeéea s*i b r u sur 

i ea maieoea*U« 
xeaiecameu* était. eananee, A Art***, 

aatit eaaJos paeH bnaa-aoni. eu le sa-
boUa avait mia aaa pégase trai pteoreieU et 
s aiattaieat sa eajnpeextie d a a inagnifique 

En e nq aaois.Orpbé* assit veadu, moyan-
iant la somma de quarante- trois ajUt aJner 
ents frênes, matériel et fonds du cabaret « 

Coq dilettante. 
11 avait aabeu sa maiaonnsUa, pareille A 

oslte de son rêva, moins ls «ouleardee vadets 
qui êta eut blanw |ott de I V O ^ I S M * » ; enaès 
psa t av*A!at ta»W^«»Tfr t . $***^f* 
rûtd'accordnvee ae* vue*. *•*•«•*• * 

ta t installé IA depuis na mots environ. 
était an avril, 

•tr-

eoiater *n fenu*es. 
Uns plete-bsnde dé giroflées amb.Kjuvail an 

coin du jardin. Lés pê>hera êtatent aè flanx*. 
L'ax-csboiip, ax-UvarD.er, %&**)*•* 

prtéVsira cauipagnara, erralf e*** eaïase AHra-
veis * sa proprlélé », exsmiosnt •XlllM** 
ment 1* moindre poussa «J « plsWahf •**•> 
stater se- progrès quoÛdians, 

Il allait, vêtu d'uas veele d» ctjavee-etd^n 

Rntsloa en velouçs | « r A âroteae ztrm-% a 
utoas de brffùxa, CoiffJ cTatî chrp«*%»* 

paille dit « panama i A large* ttlet, «as>a-
ment .noliné BUT 1 oreille drotl*, oaansa* da 
sabon-soi.bars, A caase des tstrea drmseee et 
hi.ovde*d*nslesqu«llAafAUarfs*jlr.- — *> 

Il avait l es té rapouaner «ej h«o«Ŝ av)4sa* 
très loaàues, trAa fadgéâ, ex IWiiuisjassje est 
pointas a l *n « V i u m l . 

H avsU uheU aà ablea. u r 11 maxnfait 
bien sUasaar, l'ablomne fattn. 
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